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» La capacité de dé bi t d' un g uichet a tte in t avec cette org ani sa tion 
150 lam pes e n 40 minutes 

» Le contrôle à la remonte se fait a un g u irhct distinct. Les 
m éd ai lles ou marq ues de cont1·ôlc ont é té du1·ant le poste classées pa r 
Je chef-l ampiste da ns u n c;isicr- ta blc où c lics se trouYcnt rangées ca 
dix lig nes di visées chacune e n cent cases . Cc 111 lida illie1·, d'u n usage 
très commode, occupe l'cl ati , emcnt pet: de place; il pe rmet une di,;tr i­
bution excessivement rapide des ma rq ues de con trô le en échange des 
lampes.» 

EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. G. BOOHKOLTZ 

Ingénieur en chef Directeur du 6c ur rondissement des m ines, à Namur . 

SUR LES TRAVAUX DU 1°r SEMESTRE 1905 

Carl'ifres soute1Taùies : Dispositifs de sû1·ete . - Emploi de 
pe1·fo1·at1·ices 1wu·1· l'exp loitatfon du mal'b1·e noù·. 
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ExPI,OITATJONS DJ;; TEnni;;s PLASTIQUES . - L ' usage de sangles de 
sû reté conYcnablemcn t appropr iées avr c mousqu eton et anneau 
d' a ttache, commence à s' introdui re dans ces exploitations . 

Aux carriè res de la Société de Scilles cl Bouffiou lx, à H a ltinne , 
l'anaea u c~t fixé à la corde d'ext r action à l'aide d' u n bout de câble 
juxta posé e t re lié pal' de ux solides ligatu res. 

Chez un a ut re exploitan t , l'anneau est po1·té à la cPiatu re et le 
m ousq ueton est suspe nd u il un fourrea u co nstitué pa1· deux j ou es à 
cha1·n ières épousan t la forme de la corde d'cxt1·act ion et serrées su r 
ce lle-ci par des boulons avec iute1·positioo de fe utre. Le système est 
amovible et n 'est placé que pour la descente et la r emonte du person­
nel ; il est t rop compliqué et peu pratiq ue . Le prem ie1· a'offre aucun 
i nconYénicot, à condi t ion q ue le treu il soit su ffisa mment élevé pour 
qu 'i l n'y a it pas e nrou lement de la partie de la corde r aid ie par 
l 'assemblage. 

CAnRIÈRES DE MAnIJR ES Noms . - Des rapports ùe visite des 
t ravaux de i\l. 11ng-énic ur B1·ey1·e j'cxtrais eu substan ce cc qui suit : 

» La firm e Ye uvc Dubay et fi ls a imagi né le dispositif s uivant en 
v u e de faci liter l'i nspect ion d u toit de la couche exploitée dans sa 
carrière de i\Iazy : des pièces de bois de 011115 x om15 d'équar issage e t 
de L.1 à 5 mètres de long ueur son t pl acées de dis tance eu distance, 

sui vant l'inclina ison, contre le toit ùes chambres d'exploitat ion et y 
sont fixées par u o assemblage en « t rou de louve » - mortaise trapé­
zo·idalc creusée dans la p ierre et receva nt un tenon en fer e u trois 
pièces. - Les poutres por teot, à 111120 envi ron d' intervalle l'u n de 
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l'a utre, des étriers en fer suspendus a l'aide d'un boulon transversal 
et qui reçoivent des cordes servant a hi sser les échelles aux points 
voulus. 

» L'exploitation des marbres noirs se fait par la méthode des 
il iers abandonn és, qu i comporte deux opéralions prélim inaires 

distinctes : le « minage» et la « dcssen c » . Le « minage » est le 
<>:crabotage }> ; il s'exécute à l'a ide d'explosifs sur de grandes surfacc5 
à la foi s, allant jusqu e 200 et 300 mètres ca1Tés. La « desserre» 
consiste dans le creusement à la main, sur loul le pourtour des 
pil iers, de rainures perpendicu laires ayan t successivement la profon­
deur des assises de marbre que l'on di,·ise ensui te en blocs par des 
rainures suivant des « limés» et a ut res séparat ions naturel les. 

Cette« desserre», pénible et coûteuse, 0st donc à 1·enou rcler pour 
chaque banc. i\üI. Dcjai ffe frère,- , de i\Iazy, ont tenté pendant le 
semestre écoulé de remplacc1· lc tra va il à la main par le traYai l mrca­
niq ue, tant pour le forage des trous de m ine du « minage l> qnc pour 
le creusement des ra inures de la « desserre }> . Les perforal1·ices de 
forage sont a air comprimé du type François , de Lit'•ge. Elles pèst-nt 
38 k ilogrammes et son t mon tées sur un affût à colonne cxlcnsiblc 
pesant 110 kilogrammes, cc qu i rend Ir d,2placemc•nt de l'a pparei l 
aisé . On ne pourrait e ncore app1·écicr au point de vue économique 
les résultats obten us; ils mon trent toutefois que la 1·apid ité du 
«minage» est doublée et que la mélhodc permet de pare!' a la 
pénurie de main-d'œu\'l'e de nuit. 

» Pour la « desser re » 1'011t il employé est une perforatr ice à g ros 
fl euret (55 m/'1') montée sur ba1·rc de ca 1·r ièl'c le long de laquelle elle 
peut se déplacer dan s des positions verticales et obliques. En 11 heu res 
de travail , un ouvrier fait a la main OmSO de rait1ure d'une profon­
deur de om35 , exigeanl ut1c ouvertu re in itiale de Om30; la perfora­
trice, dont le mani ement exi ge deux hommes, exécute dans le même 
temps 4 mètres eDv iron de rainure de même profondeur en lu i 
donnant seulement Om06 de largeur. Il }' a donc pl11s g1·andc rapid ité 
de travail et, a première vue, il semblera it qu e le déchet es t considéra. 
blement diminué ; il n'en est rien cependant: so us l'action des chocs 
violents, le marbre su bit une désagrégation intime et se fi ssul'C 
jusqu'à une certaine distance. La diminution de déchet n'est qu'a ppa­
rente; il }' aurai t plutôt pe1·te de matière ut ile. La façon de travailler 
est peut-être pour quelque chose dans cc l'ésultat désavantageux. Au 
l ieu de déplacer la perforatrice le long de son support et de permettre 
à l'outil de frapper la roche verticalement, les ouvriers ot1tj usqu' ici 
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fait opérer la frappe ohl iq11 emenl rn al longeant le~ tiges des fl eurets, 
ce q11 i pa1·ait favoriser l'l•clatemPnt clr la pie 1·1·c·. 11 :y a peut èl1·c la 
11ne expé1·ience pl'of'rssionnelle i1 acquérir. 

» La ten tati ve dr .\1.\1. fl r•j ailli• c;: t en tout cas in té ressa nte. 
J 'aj outc1·a i q11e lenr idt'.•c pour1·a il 1·0ecvoir de nombreuses appl ica­
tion,- , dans les a1·doisiè1·c:, no tamment où le:< « coupages» le long des 
« long ,·ain~ » et des« épo ntr;: » sont particul iè1·cmcn t longs, lents et 
coù lenx. 

» A la car r ière dP. M.\I. .\ra,·cha nd cl Ci". il Sa iut-.\fartin . on essaie 
l\!:a lernent l'emploi de pel'f'o1·at 1•ice~ it air com p1·i me\ po ur opérer II n 
« minage >} de fm,10 d"o11 Y('l'ture. La pel'f'o1·atric0, dn t.rpc Jugcrsol l­
Sergcant, est man ire pa r qu atre homm<'~ dont deux ma nœu,-rcs . Dans 
un front d'a t.t aquc d ispo~é q11 taille chassante de ·15 mèt1·cs, on fore 
s111· une même lig·ne des minrs d'un dia111èt1·c de '?3 mi ll imètres et 
d'une profondp11r de 1 mètre, dis ta ntes de Qm:fü l'u ne de l'au tre et 
don t le ti1 · suffi t pour 0nlc\'e t· le banc ,;ur toute son <'• pais$eur. En 
deux mois on a r,u fai re ain ;;; i 800 m&trcs ca1T<'•s de minage conespon­
clanl à l'enlè,·em cnt dP /1:?0 mèt1·c:< cubes de marbre de mail\·a isc 
qual ité. » 

Cai·1 ·ièi-es à ciel ouvc1·f : Emploi de pe1'(01·at·1·ices. 
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M. l'!ngénieur Stén ui t nw fai t co nna it re cc qui su it concrrnant 
l'emploi de pcl'foratt· ices à vapeur da n: la canière de petit "Ta nit de 
la Société « La Dcnéenne», à Denée : 

0 

« On connait la méthode orcl ina i1·cmc11t suivie pou 1· l'exploitati on 
du calcaire cl<'stiné ù la ta ille : on creu:<e à la bat te, latéra lement el 
à la base du bloc à détacher, une sc•rie de t rous da ns lesquels 011 
chasse ensui te des coins en acier pou r faire éclate r la !'Oche. 

» Cc procédé, faci lement appl icable à un ban c de fa ible ou de 
moy enne puissance, c0ssc de l'êt re lorsqu e cette pu issa nce dépasse 
une certa ine limite , a moins de sacrifie!' une g-1·andc partie de .l a 
matière utile, en di" isant le banc en tranche: pa1·allèlcs à la stratifi­
cation. 

» C'est pour l'exploitat ion d'un banc de 4 mètres de pui ssan ce, 
incliné à 45 degrés env iron et présentant une grande du reté, que la 
Société susdite a décidé de recourir a l'emploi des pcrforatl'ices a 
va peu1·. 




